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SYNOPSIS 
 

A leur sortie de prison, Negar et Ashkan, deux jeunes musiciens iraniens, décident de monter un 
groupe underground. Lassés de ne pas pouvoir s’exprimer librement dans leur pays, ils tentent par 

ailleurs de se procurer clandestinement des papiers pour rejoindre l’Europe.  
 

Ils font la rencontre de Hamed, qui les accompagne dans leurs démarches, et parcourent avec lui 
Téhéran à la rencontre d’autres musiciens, essayant de les convaincre de quitter le pays avec eux et 

de monter un grand concert clandestin pour financer leur fuite.  
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INTERVIEW AVEC BAHMAN GHOBADI  
 
Pourquoi avez-vous adopté un ton et un style qui diffèrent de vos précédents films ?  
 
Dans ce dernier, je tente de m’approcher du rythme et du dynamisme de la vie 
mouvementée de Téhéran. J’ai voulu montrer la capitale sous un angle différent. La musique 
et notamment les textes des chansons ont influencé le rythme du film.  
 
C’est la première fois que vous tournez dans une ville, et en particulier à Téhéran. 
Pourquoi avez-vous abandonné la région du Kurdistan ?  
 
J’avais déjà tourné quelques courts métrages dans ma ville natale, Baneh, et j’avais envie de 
tourner ce film à Téhéran pour plusieurs raisons. Beaucoup de gens me disaient que je ne 
tournais qu’au Kurdistan. D’autre part, le gouvernement iranien et certains professionnels du 
cinéma me reprochaient d’être un séparatiste Kurde ! Ce qui est vraiment idiot ! Je n’avais 
tout simplement pas besoin de tourner ces films en ville. Dernièrement, j’ai eu un projet dont 
le sujet se passe à Téhéran intitulé «60 secondes à propos de nous». J’ai préparé ce film 
pendant deux ans, pour finalement ne pas pouvoir obtenir l’autorisation de tourner. J’ai perdu 
deux années de ma vie. Alors, j’ai acheté une caméra «SI2K» afin de ne plus dépendre de 
l’Etat car le matériel 35 mm lui appartient et qu’il est nécessaire d’avoir une autorisation de 
tournage pour pouvoir les louer. Quand j’ai acheté cette caméra, j’ai immédiatement voulu la 
tester. J’ai rencontré des groupes de musique underground dont la passion m’a attiré. C’est 
ainsi que pendant trois semaines je les ai filmés, sans relâche et sans autorisation...  
 
Dans la plupart de vos films, la musique et les musiciens ont un rôle important. D’où 
cette passion vous vient-elle ? Êtes-vous musicien ?  
 
J’adore la musique. Si je n’étais pas devenu cinéaste, je serais sûrement musicien ou 
chanteur. Je sais jouer la musique kobeyi, et mes amis disent que ma voix n’est pas mal ! 
D’ailleurs, j’enregistre en ce moment mon premier album.  
 
C’est la première fois que l’on ose dénoncer au cinéma la sévérité de l’État à l’égard 
des jeunes contestataires. Vous prenez des risques en traitant d’un tel sujet en Iran. 
Comment la préparation s’est-elle passée ?  
 
J’ai été assez angoissé pendant le tournage. Nous n’avions pas d’autorisation. Les 
repérages puis le tournage ont été faits sur deux ou trois motocyclettes et nous avons 
commencé à tourner sans réelle préparation. Les scènes devaient être tournées rapidement 
et dans l’urgence pour que la police ne puisse pas nous repérer. Pour la scène de 
l’arrestation de David, nous avons dû transformer une voiture ordinaire en voiture de police, 
acheter des uniformes de policiers et les faire tailler sur mesure pour les comédiens. J’ai le 
sentiment qu’en dix-sept jours de tournage j’ai vieilli de dix-sept mois. Horribles conditions 
pour faire des films !  
 
Pensez-vous que ce film ait une chance de sortir en Iran ?  
 
Je suis sûr à cent pour cent que ce film ne sortira pas en Iran. Il est même probable que mes 
collègues aient des ennuis. Mon film précédent a été censuré et le DVD n’est sorti qu’au 
marché noir. Que le film sorte ou non ne change rien pour moi car UN TEMPS POUR 
L’IVRESSE DES CHEVAUX, et LES TORTUES VOLENT aussi ont été distribués dans une 
seule salle, et pendant dix à quinze jours seulement! C’est idiot, n’est-ce pas ?  
 
D’où vient l’idée de ce film ?  
 
J’étais triste et découragé parce que mon dernier film avait été censuré et également parce 
que je ne parvenais pas à obtenir d’autorisation pour mon projet. Ma fiancée, Roxana Saberi 
tentait de me consoler et m’a conseillé de faire un film sur la situation dans laquelle je me 
trouvais. Au même moment, j’enregistrais sans autorisation dans un studio pour un disque.  



4 

 
C’est là que j’ai rencontré Askan et Negar, les deux comédiens du film, et que j’ai pu, peu à 
peu, entrer dans leur vie et leur univers... Au départ, je n’avais pas de scénario, mais cela ne 
m’empêchait pas d’aller les filmer avec une petite équipe. Ensuite, avec un ami, Hossein, 
nous avons commencé à écrire un scénario et à improviser chaque jour. Pendant le 
tournage, la police nous a arrêtés à deux reprises, ce qui nous a fait perdre deux journées. 
Mais grâce à des cadeaux (DVD s de mes films précédents), ils nous ont relâchés. Nous 
étions obligés de mentir. Nous leur disions par exemple que nous faisions un film sur la 
drogue. Ils nous demandaient des autorisations et nous devions faire appel à un ami pour 
arranger les choses...  
 
Que signifie le titre de votre film ?  
 
Nous n’avons pas le droit de sortir ni avec un chat ni avec un chien. Par contre, dans nos 
maisons nous avons des chats, chers à nos yeux et d’ailleurs les chats persans coûtent très 
cher. Je les compare aux jeunes protagonistes de mon film, sans liberté et obligés de se 
cacher pour jouer de la musique. D’ailleurs, en allant chez les musiciens, j’ai remarqué que 
les chats aimaient rester devant les amplis pour écouter la musique !!  
 
 

Le cinéaste s’engage, prend des risques, trouve un ton et une forme adaptés au 
dynamisme de ces jeunes qui se sentent étouffés dans l’atmosphère actuelle de 
l’Iran. Sans doute le film le plus intéressant et le plus puissant de la production 
iranienne de ces dernières années. 

Mamad Haghighat 
 
 
 

NOTE DU REALISATEUR   
 
D’après l’Islam, la musique (ghéna) est impure puisqu’elle provoque gaîté et joie. Entendre le 
chant d’une femme est considéré comme un péché car cela crée des émotions...  
 
En Iran, ces trente dernières années, un genre de musique (et en particulier la musique 
occidentale) a été quasiment interdit par les autorités. Cette musique occidentale doit se 
cacher dans des sous-sols, se jouer en sous-sol, s’écouter en sous-sol ! Même si cette 
musique était cachée, cela ne l’a pas fait disparaître. Pendant tout ce temps, presque 
personne n’a osé en parler. Ça m’a intrigué et j’ai décidé de réaliser un film à ce sujet.  
 
Le cinéma m’a donné le courage de le faire. Lorsque je suis allé au coeur de Téhéran et que 
j’ai descendu les escaliers sombres menant aux sous-sols où cette musique-là se jouait, j’ai 
découvert un monde étrange, différent et fascinant. Un monde caché que peu d’habitants de 
cette ville ont pu voir ou entendre. J’ai aperçu leur univers, vu leur vraie vie : leurs soucis 
artistiques, les dangers encourus (aussi bien économiques que physiques), les difficultés 
avec leurs voisins, les arrestations de police, les coups de fouet et tout cela parce qu’ils 
chantent, jouent d’un instrument, aiment la musique, tout simplement... Je me suis dit qu’il 
fallait que je fasse ce film.  
 
Ce film est la première image vraie de la réalité de ces jeunes.   
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BIOGRAPHIE  BAHMAN GHOBADI 
 
Bahman Ghobadi est né le 1er février 1969 à Baneh, près de la frontière Iran-Irak, dans la 
province du Kurdistan iranien.  
 
Après avoir fini le lycée à Sananda, il s’installa à Téhéran en 1992 pour poursuivre ses 
études. Ghobadi a commencé sa carrière artistique dans le domaine de la photographie 
industrielle. Bien qu’il ait reçu un diplôme de réalisation de l’Ecole Audiovisuelle Iranienne, il 
n’a jamais réellement poursuivi ce cursus, convaincu d’apprendre plus en tournant des 
courts-métrages qu’en suivant des études formelles.  
 
Son expérience directe de la réalisation l’a aidé à se créer une vision propre du monde dans 
lequel il vivait. Il a commencé par tourner de courts documentaires en 8mm.  
 
Au début des années 90, Ghobadi a été récompensé localement et internationalement pour 
ses courts-métrages. L’un de ses films, VIVRE DANS LE BROUILL ARD, est rapidement 
devenu «le plus célèbre documentaire jamais fait dans l’histoire du cinéma iranien». En plus 
de lui valoir plusieurs récompenses internationales, ce film ouvrit de nouvelles opportunités 
pour la carrière de Ghobadi.  
 
Avec la réalisation de son premier long-métrage UN TEMPS POUR L’IVRESSE DES 
CHEVAUX en 1999, Ghobadi a été reconnu comme un cinéaste professionnel. Il a non 
seulement réalisé le premier long métrage kurde de l’histoire du cinéma iranien, mais a 
également accédé au statut de réalisateur pionnier en Iran.  
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